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L’hyperglycémie provoque
chez les personnes diabé
tiques des modifications

chimiques qui finissent par 
altérer les nerfs. Cette altéra
tion peut se manifester par des 
pertes de sensibilité en particu
lier au niveau des pieds, mais 
aussi par des douleurs. Tou
chant 15 à 20 % des patients, 
ces douleurs neuropathiques 
s’expriment par des sensations 
de brûlures ou de décharges 
électriques, de manière cons
tante ou intermittente.
Résistantes aux antalgiques, 
elles sont soignées par des 
combinaisons d’antidépres
seurs  qui agissent sur le vécu 
de la douleur  et d’antiépilepti
ques  qui agissent sur l’excita
bilité des nerfs. Cependant, 
l’efficacité de ces traitements 
reste limitée : seuls 50 % des 

patients sont soulagés et chez 
30 à 40 %, il n’y a jamais de dis
parition complète de la dou
leur.

Les avantages
de la morphine sans
ses inconvénients
Cependant, une startup pari
sienne, Pharmaleads, travaille 
à la mise au point d’une nouvel
le classe thérapeutique qui 
pourrait traiter ces douleurs. Il 
s’agit de molécules agissant sur 
les enképhalines, des morphi
nes sécrétées naturellement 
par l’organisme pour lutter 
contre la douleur mais qui sont 
inactivées très rapidement par 
les enzymes enképhalinases. 
Pharmaleads a mis au point des
inhibiteurs de ces enzymes : 
a i n s i ,  l e s  e n k é p h a l i n e s 
devraient agir durablement. La 
tolérance à ce traitement, bap
tisé PL37, a été testée avec 
succès sur 136 volontaires dans 
11 hôpitaux britanniques. 
«  C e s  p r e m i e r s  r é s u l t a t s 
n’apportent pas encore d’infor
mation sur l’efficacité mais ils 

montrent qu’il semble ne pas y 
avoir d’effets secondaires, alors 
que 30 à 50 % des autres traite
ments ont des effets secondai
res », explique le D r  Julien 
Vouillarmet, diabétologue au 
Centre hospitalier Lyon sud, 
centre coordonnateur pour la 
suite de l’essai clinique. La 
phase 2a a été lancée en sep
tembre dans sept CHU français 
en plus des hôpitaux britanni

ques. Au total, 200 patients 
seront inclus d’ici le printemps, 
déjà soignés avec une combi
naison d’antidépresseurs et 
antiépileptiques, ces traite
ments devant potentialiser les 
effets du PL37. Cette phase est 
destinée à évaluer la posologie 
optimale du traitement avant 
les dernières phases.
Avec ce traitement qui pourrait 
donc avoir les avantages de la 

morphine sans ses effets secon
daires, Pharmaleads vise, au
delà du diabète, les douleurs 
neuropathiques induites par 
les maladies métaboliques, 
virales (zona), les traitements 
antiviraux ou anticancéreux ou 
encore les compressions de 
nerfs. Un marché mondial 
évalué à 6 milliards d’euros en 
2015. 

Sylvie Montaron

Diabète : un nouveau traitement 
antidouleur à l’étude
Santé.  L‘hôpital Lyon sud 
teste ce médicament 
qui pourrait soigner les 
douleurs neuropathiques 
dans plusieurs maladies.

 Les douleurs neuropathiques sont des complications chroniques
qui touchent 15 à 20 % des patients diabétiques. Photo Laurent Thévenot

L’étude concerne des patients 
souffrant des douleurs neuropathi-
ques liées au diabète - peut impor-
te le type de diabète - et dont les 
douleurs se montrent résistantes 
aux traitements anti-épileptiques 
(pregabalin ou gabapentine). Les 
volontaires doivent être âgés de
18 à 75 ans et ne pas souffrir de 
dépression importante. Les per-
sonnes intéressées peuvent 
contacter Stéphanie Auboussier
au 04 78 86 19 40.

Qui peut 
participer ?

« L e  b u d g e t
2 0 1 5  2 0 1 6
d e v r a i t  ê t r e

équilibré et bénéficiaire
avec une forte poussée
sur les six premiers mois
de l’exploitation du nou
veau stade », a indiqué
mardi  l e  prés ident  de
l ’Olympique Lyonnais ,
JeanMichel Aulas.
La mise en ser vice  du
nouveau stade de Déci
nes,  d’une capacité de
60 000 places, est prévue
au début du mois de jan
vier. Le premier match
de Ligue 1 devrait avoir
lieu le samedi 9 janvier
contre Troyes.
Au terme de l ’exercice
2 015  2 016 ,  l e  3 0  j u i n
2016, JeanMichel Aulas
prévoit d’ores et déjà un
chif fre d’af faires situé
entre 150 et 200 millions
d ’ e u r o s ,  c o n t r e
103,5 mill ions d’euros

(  14  % )  a u  c o u r s  d e
l’exercice 20142015.
Au premier trimestre de
l’exercice en cours, OL
G r o u p e  a  a n n o n c é  u n
c h i f f r e  d ’ a f f a i r e s  d e
6 4 ,1  m i l l i o n s  d ’ e u r o s
( +  18 2  % ) ,  e n  r a i s o n
notamment de la qualifi
cation de l ’OL pour le
premier tour de la Ligue
des Champions. Sa quali
f ication pour les 8e  de

finale de la compétition
européenne est à ce jour
très compromise après
plusieurs mauvais résul
tats.
Pour revenir à l’équilibre
et aux bénéfices, le prési
d e n t  d e  l ’ O l y m p i q u e
Lyonnais compte à partir
du mois de janvier sur de
nouveaux revenus récur
rents issus des partena
riats, de la billetterie, des
droits télévisés, etc. Ils
d o i v e n t  p r é f i g u r e r  l a
nouvelle économie créée
par le nouvel équipement
dédié  aux  spor ts ,  aux
spectacles et aux activités
des entreprises, comme
les séminaires.
Le naming du nouveau
stade pourrait en revan
che ne pas être annoncé
a v a n t  l ’ E u r o  2 016  d e
football, au cours duquel
Ly o n  a c c u e i l l e r a  p l u 
sieurs matches. JeanMi
c h e l  A u l a s  a t t e n d  d u
naming 8 à 10 millions
d’euros de revenus par
an sur une pér iode de
10  a n s ,  a  t  i l  i n d i q u é
mardi. 

Frank Viart

Olympique Lyonnais : JeanMichel Aulas 
prévoit un retour aux bénéfices en 2016
Lyon.  Le président 
de l’Olympique Lyonnais 
compte d’ores et déjà 
sur l’exploitation du 
nouveau stade de Décines.

 Jean-Michel Aulas. 
Photo Philippe Juste

6500
C’est le nombre de m² de bureaux compris dans le bail qui a été 
signé à Lyon entre Suez et la SCI rue du Carret, représentée par 
Gilbert Giorgi. Suez va regrouper sur une seule et même implanta-
tion, à Lyon 9e, 360 collaborateurs qui interviennent dans ses 
quatre métiers, parmi lesquels la gestion du grand cycle de l’eau. 
Le bail a été signé dans l’immeuble neuf « Universaône ». 
L’immeuble est situé au cœur du Pôle numérique de Lyon Vaise.

L’ensemble des syndicats de méde-
cins libéraux (CSMF, FMF, SML, MG 
France, Le BLOC) appelle à une 
nouvelle mobilisation contre la loi de 
Santé à partir de ce vendredi 13 sep-
tembre. Au plan national, ils appel-
lent les professionnels de santé à un 
« arrêt d’activité en s’associant aux 
actions diverses, grèves de la perma-
nence des soins, manifestations 
régionales ou nationales dans les 
jours qui suivront ». Dans le Rhône, 
l’ampleur du mouvement est diffici-
lement prévisible. « Des arrêtés de 
réquisition sont en cours », indiquait 
l’Agence régionale de santé mardi. 
Outre les cabinets de ville, le fonc-
tionnement des cliniques privées 
pourrait être perturbé en raison de la 
participation au mouvement du Bloc 
qui rassemble chirurgiens, obstétri-

ciens et anesthésistes.
« Certains médecins généralistes 
fermeront leur cabinet, d’autres les 
couvriront d’affiches », précise de 
son côté, le Dr Florence Lapica, 
déléguée régionale de MG France qui 
s’attend à une moindre mobilisation 
que celle du 5 octobre dernier où de 
nombreux cabinets avaient fermé 
dans le département. « L’important 
est de montrer que l’on reste mobili-
sé depuis un an. Le ras-le-bol reste 
très important. Nous ne sommes pas 
philosophiquement contre le tiers-
payant mais contre la façon dont la 
ministre veut l’appliquer. Nous 
sommes inquiets de la remise en 
cause de l’accès aux soins mais la 
ministre continue à faire la sourde 
oreille », regrette la généraliste.

S.M

 GRÈVE 
Nouvelle mobilisation des médecins 
contre la loi de Santé, ce vendredi


